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Une heure s’écoula. Apres le départ de tous les invités jus-
gqu'an dernier, Madame d’Aulnay, selon son habitude, monta
A la chambre de sa cousine pour lui souhaiter une bonne nuit.

Antoinette paraissait singulitvement malade, mais elle était
si calme et si tranquille que Madame d’Aulnay, en entrans,
n'en cut pas la moindre inquiétude.

—Te couches-tu, ma chérve 7 demanda-t-clle. Tu devrais te
mettre au lit de suite.

—Je dois tout d’abord te dive, Luecille, que je retourne
Valmont demain.

—Hein ! et pourquoi ¢ Aurais-tu regu par hasard des let-
tres de vappel ?

—Non, mais jai déeidé de ni’en retourner.

—C’est incroyable. Mais, au moins, quel motif, quelle rai-
son as-tu ¢

—J%al le coeur triste et malade, Lucille, ¢t jai besoin d'un
repos absolu.

—Tu es malade, mon enfant ! jai licu de le craindre. . ..



